
 
EUREKA   MONSEIGNEUR  WILLIAMSON   ! 
 
 
 

Monseigneur Williamson ouvre enfin la bouche et dit quelque chose.  
Peut être pour apaiser quelque peu un certain remord de conscience, il est vrai, mais, 

même s’il ne dit pas tout ce qu’il devrait dire, c’est déjà assez pour que les fidèles soient mis 
en garde, ouvrent bien les yeux et n’avalent pas tout d’un seul coup et tout cru. 
 

Parler d’un accord, - qu’il soit politique, ou…- dans lequel on engage et fait entrer la 
Fraternité Saint Pie X c’est précisément le grand danger. Car c’est le moyen le plus sûr pour 
désactiver complètement l’héroïque et ferme résistance contre l’œcuménisme de la Nouvelle 
Eglise post conciliaire, la Synagogue de Satan, que nous ont léguée Monseigneur Lefèbvre et 
Monseigneur de Castro Mayer. Ce dernier d’ailleurs déjà trahi par ceux qui l’avaient d’abord 
suivi.  
Nous nous trouvons en plein « coagula ». Comme chacun le sait, la Révolution Anti 
chrétienne, Anti Catholique s’effectue en deux phases : le « solvere », du verbe dissoudre, 
diviser, détacher,  et le « coagula », réunir, amalgamer, sous l’effet d’une magique synthèse 
dialectique. La dialectique est la grande action gnostico-cabalistique de synthèse, la 
réunification, l’amalgame des contraires. Car la réalité, selon la gnose cabalistique, est le 
résultat de la synthèse de l’être et du non-être et par conséquent du bien et du mal, de la vérité 
et de l’erreur, du oui et du non, de l’Eglise du Christ et de la Contre Eglise de l’Antichrist. 
Cela s’effectuant dans un permanent et continuel changement tout au long de l’histoire au 
cours duquel sont atteintes des synthèses de plus en plus parfaites et achevées. Il en découle la 
nécessité absolue, à tout prix, coûte que coûte, d’absorber la Tradition fidèle à l’Eglise 
Catholique, Apostolique et Romaine demeurée sans altérations ni déformations, afin de 
pervertir la doctrine du Christ et de son Eglise.  
Voilà quel est le grand danger.  
 

Les choses en sont là, même si Monseigneur Williamson ne le dit pas comme il le 
devrait de manière claire et explicite depuis son trône Pontifical. Car les Evêques au jour de 
leur consécration épiscopale se voient déposer sur les épaules le fardeau des Evangiles faisant 
d’eux les gardiens intransigeants de la vérité sacrée. Ce qu’il déclare est pourtant suffisant 
pour qui veut voir. Il est bien préférable que quelque chose ait été dit plutôt que ce que le 
silence ait été  gardé. Les fidèles sont désormais mis en garde et alertés quant au grand danger 
du faillir sous apparence du bien agir.  
 Or c’est bien ce que prétend faire la Rome moderniste et apostate.  

Abbé Basilio MERAMO  
Bogota, 26 août 2010     


